
LE CRANO ALN|I\NACH 
I L a l a U S T R l * 

du « Journal dç RcUbaï;. » 
POUR f»Ot 

L e Grand Almanach Illustré du • Journal 
de Roubaix» pour 1901 est actuellement soajs 
presse : il sera mis en vente prochainement. 

L e « Journal de Roubaix • inaugure cette 
année un almanach d'un caractère essentiel
lement local et régional, rédigé spécialement 
pour ses lecteurs. 

Cette brochure, grand format, aura plusieurs 
centaines de pages. El le contiendra d e nom
breux renseignements administratifs pour 
Roubaix, Tourcoing, Lannoy et leurs cantons, 
renseignements de la vie pratique, renseigne
ments utiles, etc. D e nombreux articles d'ac
tualité, des histoires amusantes, des bons 
mots, etc., etc., en feront un ouvrage extrême
ment varié. Ce sera véritablement une petite 
encyclopédie de famille, à la lecture facile, 
intéressante, utile, amusante. 

L e tout sera illustré à profusion avec des 
gravures d'un intérêt local : portraits, scènes 
de genre, monuments. 

Des centaines de dessins comiques et cu
rieux, parsemés un peu partout, viendront 
mettre la bonne, la franche gaieté française, 
i u coeur des lecteurs. 

Nous publierons bientôt le sommaire du 
Grand Almunuch Illustré du 
«Journal de Roubaix». On pourra se rendre 
compte alors que rien n'a été épargné pour 
faire de l'ouvrage, une oeuvre artistique, inté
ressante, utile et par-dessus tout, locale. 

L'Almanacli du < Journal de Roubaix » 
rencontrera, la chose n'est pas douteuse, l'ac
cueil le plus empresse auprès des lecteurs du 
journal. Tous voudront posséder ce volume à la 
couverture en couleur, d'un dessin très artis
tique, et si coquette dans son originalité. 

Ajoutons que l'Almanach du « Journal de 
Roubaix » ouvrira entre ses lecteurs un at
trayant concours dont les prix importants 
exciteront, nous en sommes certains, la plut-
grande émulation. 

Chronique focale 
R O X J B A I X 

L E S V O L S A U C I M E T I E R E . — L e s v o l s 
s o n t m a l h e u r e u s e m e n t t r o p fréquents d a n s le ci
m e t i è r e de K o u b a i x . D e t e m p s à a u t r e u n e p l a i n t e 
e s t d é p o s é e e n t r e les m a i n s d u c o m m i s s a i r e . m a i s 
b ien s o u v e n t les personnes qu i c o n s t a t e n t a v e c 
tristesse; un larc in o u u n e d é g r a d a t i o n sacr i lè 
ges , so c o n t e n t e n t de g é m i r sur 1 a u d a c e e t l ' im
p i é t é des coupab le s . O n l ira p l u s l o i n q u e t o u t 
d e r n i è r e m e n t , de s in i s tres c a m b r i o l e u r s , a v e c u n e 
hardiesse e x t r a o r d i n a i r e , o n t e n l e v é , e n p l e i n 
jour , u n bus te e n bronze q u i o r n a i t u n e t o m b e . 
Ce fa i t grave , a j o u t é à c e n t autres , p r o u v e t r o p 
c l a i r e m e n t , hé las , q u e la su rve i l l an ce d u c i m e t i è 
re es t très insuff isante. N o u s ne v o u l o n s p a s in
c r i m i n e r les g a r d i e n s chargés de ce scrvice; i l s font 
l eur devo i r t rès c o n s c i e n c i e u s e m e n t , n o u s en som
m e s persuades , m a i s l eur n o m b r e t r o p res tre in t , 
s u r t o u t à c o t t e é p o q u e de 1 année , r e n d l eur pré
sence a b s o l u m e n t inefficace. 

P u i s q u e les s o u v e n i r s p i e u x , l es t é m o i g n a g e s 
t o u c h a n t s , d o n t n o u s a i m o n s à e n t o u r e r l e s t o m 
b e s de s chers d é f u n t s , ne son t m ê m e p l u s en sû
reté , l ' autor i t é a l e d e v o i r r i g o u r e u x de p r e n d r e 
des m e s u r e s u r g e n t e s p o u r fa ire respec ter , avec 
l e s o u v e n i r d e s m o r t s , l es obje t s q u i , en s o m m e , 
s o n t notre p r o p r i é t é . 

L e vo l t e l qu'i l s e p r a t i q u e , d e p u i s l o n g t e m p s , 

a u c i m e t a t m , e s t u n v é r i t a b l e scandale . Ce scan
da le d o i t cesser . 

L E VOL, A U firu»ny,p_ir. t , D U B U S T E D E M. 
J U L E S D E R E G N A U O O O R T , A N C I E N D E P U T E . 
— Un acte profondément regrettable Tient d'être 
commis au cimetière. Le buste en bronze de M. Ju-fe» 
Dérégaantourt , ancien député, ancien maire de Kou
baix, qui surmontait se tombe, e é té descellé et volé. 
Mais, d'après l'enquête ouverte par M. GrimaMi, 
«otnmissaire de police du 6e arrondissement, le vol 
a été commis dans la journée de vendredi dernier. 
Ce jour-là, en effet, un ouvrier de la ville, occupé non 
loin de la tombe de If. Jules DéréRawuoeurt, » remar
qué tro i s individus qui descellaient le buste, mais 
pensant qu'ils étaient chargés p u la famille de le 
nettoyer, il ne les a pas entravés dans cet te besogne. 

Ce buste, de grande valeur, était l'œuvre de M. 
Cordonnier, prix de Rome; il avait é té fondu par Bar-
bedieime. I l avait é té offert par l e Comité républi
cain de Roubaix. 

A U X MORT? P O U R LA P A T R I E . — On nous prie 
d'insérer ce qui -u i t : 

< La Société do secours aux blessés militaires ; la 
Société nationale du Souvenir français ; le Cercle mi
litaire e t l'Union des sociétés patriotiques militaires, 
feront célébrer un servico funèbre à la mémoire des 
enfants de Roubaix, morts pour la Patr ie , le lundi 
fi novembre, à onze heures et demie, en l'église Saint-
Martin. , 

< Comme les années précédentes, tous les Roubai-
aieaa se feront nn devoir d'asrister b cette pieuse cé
rémonie du souvenir. 

• C'est une reconnaissance nationale que nous de
vons à ceux qui, en Crimée, en Ital ie , au Mexique, en 
1S70-1871, s u Dahomey, au Tonkin, a Madagascar, 
dans nos colonies e t en Chine, ont vorsé leur sang 
peur l'honneur du drapeau de la France. A nous le 
souvenir ; à eux l'immortalité ». 

LES M E S S E S D E LA TOUSSAINT. — Ç o a m e 
nous l'avons annoncé déjà^ les chœurs de r é g l é e 
Saint-Martin, sous la direction do. M. Paul Fournier, 
interpréteront, aujourd'hui jeudi, jour de l a Tous-
sai iu, la messe de Charles Widor. On prcPfera dr 
o n te occasion pour inaugurer la messe au diapason 
des doux orgues, dont l'un, celui du choeur, sera t enu 
par M. Bngfena Delporte, e t l'autre par M. Meyer. 

Cet te inauguration sera une vraie solennité musi
cale, tin peut en juger par le programme suivant: 

1» 0 SaJutaris, solo do baryton et chœurs solistes, B. 
Demartelaere et H.Carte*, (Samuel Rousseau).— 2" Kyrie 
et lî!"iia, pour deux chœurs et accompagnement des deux 
enana, iCh. Widori. —• 3° Credo, de fa messe Sainte-
Ce lie. solistes QroeHan et H. l'uitou.-Jl'h. Donnai). — 
4' Sanetu*. Bénédictin* et Agnus Dei, pour deux diseurs 
et deux orgues, iCh. Widor). — S" T.uituui Krgo, solo 
de basse et ch-i'urs. soliste: Constant Dadercq, rCéoet 
Franckl. —• A l'offertoire, M. Meyer jouera l'Allégro de 
la sixième symphonie pour orgue, de Ch. Widor. 

LES C O N F E R E N C E S A LA SOCIETE D E ORO
G R A P H I E . — La deuxième conférence de la saison 
..lira lieu dans le grand amphithéâtre de l'Ecole na
tionale des Arts industriels, le samedi 3 novembre, 
à huit heures et demie du soir ; elle aura pour sujet : 
Le Danemark par M. Pierre Oesterhy, de Copenha
gue, avec nombreuses projections à la lumière électri
que . 

C O N S U L T A T I O N S J U D I C I A I R E S G R A T U I T E S . 
— La mairie nous communique l'avis suivant : 

La maire do la ville de Roubaix porte à la connais
sance des habitants, an'ea raison de la Toussaint, le 
bureau des consultations judiciaires gratuites ne sera 
pu.'; ouvert aujourd'hui. 

SUCCES D E V A N T U N E F A C U L T E . — Notre 
concitoyen, M. Femnnd LefebvTe. étudiant en phar
macie, é lève de M. Deschodt, pharmacien, Grande-
Rue , a subi avec sueeès, mardi, à Lille, son examen de 
validation de stage devant la Faculté de médecine et 
do pharmacie. SI. Lefebvre a obtenu la mention : 
très bien, bien qu'une dispense de neuf mois lui eû t 
é té accordée. Toutes nos félicitations. 

F U N E R A l L L I J i D E D E U X J E U N E S G E N S 
NOYES.—Mercredi matin, à 8 h. e t demie, ont eu lieu 
en l'église Ne.tnvDame les funérailles des deux jeunes 
gens, Alphr.n«c Dassonvillo et Sophio Haroux, retirés, 
dimanche, du canal, quai de Leers, ainsi que nous l'a
vons relate. Sur le parcours do l 'Hôtel-Dicu, où a 
eu lieu la levée de: corps, à l'église, il y avait une 
affluener considérable. Derrière les deux cercueils, 
venait uno nombreuse assistance. 

L .ACCIDENT MORTEL D E LA R U E D'ALGFR. 
E X H U M A T I O N E T A U T O P S I E D E LA V I C T I M E . 
— D E S C E N T E D U P A R Q U E T . — On se souvient de 
l'aeeident survenu, le 3 octobre dernier, dans l'usine 
de dégraissage de M. Albert Clivt, rue d'Alger. U n 
journalier, Victor Dubatia , âgé de 25 ans e t demi, 
trouva la mort au fond d'une chaudière, dans laquelle 
il était occu|>é à des réparations. La mort fut attri
buée à l'asphyxie. 

D e son côté , M. Bellon ,inspecteur du travail, a 

transmis ,sur ce t te affaire, o n rapport au parquet» 
qui ,pour établir la responsabilité civire a décidé de 
taire autopsier le cadavre d« l'infortuné Dubat ia . 

L'exhumation dis cadavre a dosée e ulieu, mardi 

r'is-midi, vers oinq heures e t demie, an présence de 
Lâché, commissaire de police duj premier arron

dissement. Le corps a été transporté aussitôt à la 
morgue de l'Hôtel-Die-u. 

Mercredi matin, à neuf benres, l e Parquet est des-
eemdu b Roubaix. I l éta i t représenté pai M. Delalé , 
jnne d'instruction, accompagné de M. Lecointe , son 
greffier, e t de M. le docteur Castiaux, médvcin-lé-
fjete. M. Prud'homme, commissaire de police du qua
trième arrondissement, a reçu à la eare ces messieurs, 
qui s e sont rendus directement à l 'HàtcUDieu. 

Pendant que M. le docteur Castiaux pratiquait, 
arec l'aide de M. W doeteur Baie , médecin-légiste, 
l'autopsie du oorps de Victor Dubatia. M. Délaie a in
terrogé M". Albert Chet , son contrenaartre e* l'on-
vrier qui travaillait avec la victime quand l'accident 
est survenu. 

L'antcpsie a pris fin vers onse heures. M. le docteur 
ObstèMfem a emporté, renfermés dans des bocaux, 
Iba viscères et organes essentiels ainsi qae du sang, 
pour les analyser. Des que son enquête sera terminée, 
i l adrssera ses conclusions au Parquet. 

U N E T R I S T E DECOUVERTE. — D E S C E N T E 
D U P A R Q U E T . — Le Parnuct, représenté par M. 
Delalé , juge d'instruction, qui éta i t descendu à Rou
baix, mercredi matin, pour une affaire dont nous par
lons d'autre part, s'est occupé de la triste découverte 
d'un petit cadavre, et des manœuvres abertives dont 
nous avons entretenu nos lecteurs, il y a une huitaino 
de jours. „ 

On sait que trois ieunve mies d'une vingtaine d'an
nées sont compromi.es dans cet te affaire. Celle qni 
a pratiqué les manœuvres coupables est actuelle
ment détenue à la maison d'arrêt, ainsi que sa com
plice. Quant à la victime, H e r m i n e Delannoy, e l le 
se trouvait encore en traitement, mercredi matin, a 
l'Hôtel-Dicu. M. Delalé s'est rendu dans cet établis
sement, pour l'interroger. L'instruction n'a pris nn 
que v w s midi. Avant son départ, le magis t iat a don
né l'ordre de transférer la jeune fille à la maison d ar
rêt de Lille.ce qui a été fait dans l'après-midi. 

B R I S D E GLACE ET V O L A L'ETALAGE R U E 
N A I N . — Mercredi matin, un peu avant six heures, 
M. Achil le Martin, propriétaire de la maison t e 
confections qui se trouve à l'angle de la rue Nain e t 
de la place Chovreul, entendait de sa chambre a 
coucher un bruit causé par le bris d'une glace. Ap-
parais-ant aussitôt à la fenêtre, il aperçut un indivi
du de. petite taille prenant la fuite vers la rue de 
l'Ermitage, un pantalon en mains. 

Cet homme venait do briser avec une demi-lin-
que, une , , ranie g la .e du magasin, du cote de la ru.-
Nain c' avait enlevé, h l'étalage, un pantalon d u n e 
valeur de 12 francs v t son support en Métal, de la 
même valeur. ". n . n 

Qeunt à la glace brisée, elle a une valeur de -oU 
francs, mais il v a assurance. 

M. Achille Martin a dcpiwé aussitôt une plain'o or.-
tre le* mains de M. Lâché, commissaire de pohre du 
1er arrondissement. Vers huit heures du matin, un 
agent de sûreté a trolivé incidemment, dans la cour 
d-'nn estaminet de la rue Vancanson, le support en 
nickel. On espère retrouver le eoupable. 

U N P E N D U . R U E D'IENA. .— Mercredi, vers 
midi et demi, un logeur de la rue d'Iéna, M. François 
Defort, ne voyant pas l'un de ses locataire', se rendit 
à sa chambre", n avait à peine ouvert la porte qu'il 
aperçut le malheureux pendu au pied de son h t ne 
donnant plus signe de vie. 

Le désespéré, François Vandenbogaerde, âgé de 51 
an -, ( ta i t un ouvrier tisserand qui avait la déplorable 
habit iule de s'adonner à la boisson; il avait même été 
congé.lié de sa fabrique à n i i t f de son intempérance. 
Mardi soir en.toro, quand il rentra, vers neuf beUTes. 
dans sa chambre, il était ivre. C'est sou? l'empire rie 

la folie alcoolique qu'il s'est.sûn ment do:ine la nv rt. M 
Prud'homme, commissaire de police du 4e arrondis
sement, a fait, h s constatations d'usage. 

VOL D'UN J A M B O N , G R A N D E - R U E . — Deux 
inconnus ont pénétré, mardi soir, vers sept heures 
e t demie, dans la boucherie de M. Jules Deinyttère , 
Grande-Rue, 835, et ont enlevé un jambon d'une va
leur de lli francs. Pla iute a été déposée au commis
sariat de police du ôo arrondissement. 

LA G R E V E » C TISSAGE D E MM. B O U L A N G E 
ET F R E G N A C . — Le Comité de la grève du tissage 
de MM. Boulangé et Frégnâe nous adresse une let
tre par Laquelle il nous informe que la grève n'est* 
pas terminée, et qu'aucun gréviste n a repris le tra
vail . 

U N ACCIDENT R U E D E L'OUEST. — Un acci
dent s'est produit, mercredi matin, à sept heures, 
rue fie l'Ouest ; un ouvrier charbonnier, occupé à 
pLcer du charbon sur sa voiture, a glissé du marche
pied, sur lequel il était monté, et s'est grièvement 

• T O T j r R * T - A . T - . I D E R O U B A I X 

blessé à la jambe ; un docteur de passage est venu 
I - M donner des soins, e t lui a prescrit quelques jours 

de repos. Le blessé, Jean Vandendove, a é t é recon
duit en terttare*à son domicile, rue PSarre-de-Roubait. 

U N B T C E N M E D A N S LA F I L A T U R E D E MM. 
E T I E N N E MOTTE E T Cie. — U n incendie qui a 
pu être rapidement circonscrit, s'est déclaré, mercre
di après-midi, vers quatre heures, dans la salle des 
mélanges de la filature de eoton de M M . E t i e n n e 

, M o t t e et Cie , rue df Alger. Ce sont les ouvriers de i é -
tabliasenaant qui l'ont é te in t . Des marchandises ont 
été avariées e t une partie du matériel endommagée. 
Les dégâts s e n t évalués à 8.000 francs-, ils sont cou
verts par l'assurance. 

U N E C H U T E D A N S L A R U E . — Un domesfiqne, 
André Deleoigne, âgé de 45 ans, demeurant rue Saint-
André, 6 bis, est tombé sur le bord du trottoir , mar
di soir, en regagnant son domicile. Dans sa chute , il 
s'est foulé le pied gauche. M. le docteur Lherbier l , a 
fait admettre à l'hôpital. 

U N E T R O U V A I L L E . — Mardi soir, vers neuf heu
res, Mlle Fernande Brequin, demeurant TOo Vau-
canson. H , s trouvé rire de Blanchemaille, en face 
do l 'Hôtel-Dieu, un pare-poussière en soie, qu'elle 
t ient à la disposition de l'intéressée. 

E N J O U A N T . — U n gamin de 11 ans, Cons iant 
Wilde, dont les parents habitent rue d'Italie, a fait 
une chute, mercredi soir, rue de Mouvaux, en jouant. 
I l fut relevé, ayant une plaio à la main gauche. M. 
le docteur Guidiez, qui l'a examiné, l'a fait admettre 
à l'hôpital. 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — U n maçon 
au service de MM. Goffin e t Gaberel, entrepreneurs, 
s'est fait des contusion» à la région lombaire e t à la 
cuisso on tombant sur une brouette. M. le docteur 
Isbccque, qui a examiné l'ouvrier, Joseph Carpreau, 
âgé de M ans, demeurant rue d'Lsly, cour du Nord, 
lui a prescrit hui t jours de repos. 

— L'un des ouvriers de M. J . - B . Cornard, carros
sier, a été blessé à la main droite pendant son travail. 
M. le docteur Labbe, qui a examiné l'ouvrier, Louis 
Dartois , demeurant à Toufflers, lui a prescrit huit 
jours de. repos. 

— Dans la manufacture de M. Wibaux-FIorin, 
l'un des ouvriers s'est blessé à l'avant-bras droit 
en manœuvrant une caisse. L'ouvrier, Henri Débat
tre, âgé de. 44 ans, demeurant rue de Roubaix, à 
Wattrelos , devra subir un repos de six jours ordon
né par M. le docteur Picqnet . 

— Un distributeur de pains de la Société do Con
sommation s'est blessé aux jambes en descendant 
de sa voiture. M. lo docteur Lherbier, qui a examiné 
l'ouvrier, Constant Masure, âgé de 43 ans, demeu
rant rue Pierrc-de-Roubaix, et lui a ordonné quinze 
jours de repos. 

— 1 no bâcleuso de. la filature de M. Charles Fol
let a heurté le pied gauche contre un rail de son mé
tier. M. le doeteur Labbe, qui a examiné la jeune fille, 
Jeanne Clossc, âgée do 14 ans, demeurant rue Pierre-
de-Roubaix, a constaté des contusions qui la force
ront h. chômer six jours. 

— Au peignage de la Société Anonyme de la rue 
du Collège, un débourreur, Auguste Destobbelaero. 
âgé de 44 ans, demeurant à Wa.sqii'-hal, a eu l'ouglo 
du pouce de la main droite arraché en manœuvrant 
une courroie. Douze jours de repos lui ont é té pres
crits par M. le docteur Druesne."" 

— Au peignage de M M . Alfred Mot te et Oie, un 
dessinateur. Jules Deeoamps, âgé de 21 an«. demeu
rant rue de Leers, à Lys-lex-Lnnnoy, s'est blessé aux 
reins, < n tombant sur un tonneau. Une dizaine de jours 
de repos lui ont é t é prescrits par M. le docteur Rous
seau. » 

LE R E P O S D U DTMANCHFi — Service des 
pharmacien. — Jeudi 1er novembre, fête de la Tous
saint, pharmacien de service, M. Duburcq, 8, Contour 
Saint-Martin. 

N O U S R A P P E L O N S V O L O N T I E R S à l'approcho 
des fête.s d'hiver, que l'on retrouve, comme auparavant 
un beau choix de porcelaines, cristaux, verreries, e tc . , 
à la maison Hoffmann-Dupont. 11, rue Saint Qeotllas. 

F E T E S D E LA T O U S S A I N T . — La Compagnie des 
Bronzes, 101, rue Nationale à Lille, organise pour lo 
1er novembre et jours suivants une exposition d'ap
pareils d'éclairage à l'électricité comprenant les toutes 
dernières nouveautés . Ce sera, sans nul doute, un 
sueeès de plus à l'actif do la Compagnie, car œ t t e 
exposition promet des merveilles. 7G27lid 

C O M P A G N I E D U GAZ D E R O U B A I X . — Avis . 
— Nous avens l'honneur de prévenir nos abonnés 
au compteur P . P . , qu'ils sont complètement res
ponsables des appareils, compteur, e tc . , que la Com
pagnie met à leur disposition pour l'usage du gaz : 
il « n est de même de l'encaisse e t de la consommation 
de gaz qui restent à leur charge aussi longtemps 
qu'ils n'ont pas prévenu par errit lu Compagnie et 
que toute facilité ne lui a pas é té donnée peur le 
règlement de lertr départ. 7B275d 

L ' I M M E N S E S Q C C a S obtenu par les Pilules d * 
D r Somer en Amérique a» continu en France. 
, 0 ' e s t bien le véritâbi» traitement rationnel des ma» 
ladïes de l'estomac, de» intes t ins e t des affections qui 
«n dérivent. Elles l iga^arisent d'une façon absolu» 
les fonctions de la digeetian et donnent à l'organism» 
la farce e t la santé. ~ 

Dépôt général : M. Boyaval, pharmacien, 108, ru» 
oe l * n n o y , à Roubai» e t toatoa pharmacies. 2 fr. 
l°tu,. •' 4 0 6 3 2 

ECLAIRAGE, APPARCTI» A GAZ. - C* Parisien
ne, maison Demarçq, 44, Grande-Rue, Roubaix. Exposi-
Uoa parmaMM. d«ppar»u» ««. a^,*^ iuUxa „£" 
wons appliques, etc. TTrand choix cTabat-four f i immo
dérés. ' 

POUR L'ACH ^T D'UN PIANO, a4ne»».-VQu* de eoev 
fiance à la maison Mareelli, », ra» de Beès, a Roubaix. 

C R O I X 
VOL A LA UARK DBS MAJtCHAliDaBUs. — A* 

moment de charger en wagon dix caisses de bidons de 
pétrole à destination de Bouchai», le surveillant Pensa, 
a la station de Croix-\Y<isquehal, a constate qu'une de ce» 
cuisses était déplombée et qu'.on des bidons avait dispara. 
Ces marchandises étaient déposées depuis leur entrée eo 
gare sur le quai aux bestiaes l<e ehef de station prévenu 
de cette disparition en a averti la police. 

A PROl'OS D U X TUYAV DE PLOMB. - - L« com-' 
mioaairs de police de Croix a commencé une instruction 
sur nue affaire asses embrouillée. Il ('agirait d'an tuyau 
de plomb disparu du magasin de M. Jovaeauv. entrepre
neur près du cimetière. Aux diies d'une ménagère de la 
n u carnet, une personne habitant rue de Tourcoing, 
Mme X... , attrait été vue, quelques jours après la dispa- -

rition du tuyau, port int le soir en oçjet mspect ches un 
plombier du voisinage. Quel rapport y a-t-il entre ces 
deex fait» 1 C'est ce que recherche imstractéori. 

L A N N O Y 
UN F X F A N T BRULE PAU DE L'EAU BOUIL

LANTE. — MORT DE LA VICTIME. — N o u , avens 
psrlé dti tiiste accident dont a été victime, lundi matin, 
le peut l'ierre Ausi.iu. âgé de 17 nmis, tils de M. Aana», 
diieeteur des l'ostes et télégraphes à Lannoy Malgré les 
soin* qui lui furent pnnligués, le pauvre enfunt, pris de 
violentes convulsions, ren.ut le dernier soupir, mardi ver» 
scjtt heures du soir, après d'atroces souffrances. Ses funé
railles auront lieu samedi à neuf heures du matin, en 
l'église de Lannoy. 

H E M 
U N E CHUTE DE QUATRE METRES ET DEMI. — 

M. Liuis Biilfau.v, âué de 54 ans, comptable à la bras
serie de M. Desprez, située au quartier du Petit-Lannoy, 
traversait, mereicdi vers dix heures du matin, une sali» 
siiu-e au premier étaja de l'établissement, où travaillaient 
des ouvriers, aannd tout à coup, il disparut dans une 
trappe restée ouverte qu'il n'avait pas aperçue, l.'infor-
lune tomba d'une havtaar de quatre mètres et demi sur. 
les dalles du re/-de eliiMissée, où il demeura évanoui quel
que temps. Toatefi i», M. Britfaux avait réussi à tomber 
sur les pieds, (lu le transporta de suite à son domicile. A 
] C l iii'iiietde i'. Artilleur », où M. le docteur l'innentmr 
de LaaaoT, lui donna sos soins. Le blessé en a été quitt» 
pour une luxation aaa» gravité d'un doigt du pied gauche. 
Teatefoia, quelques jours de renos lui seront nécessaires 
pour son complet i établissement. 

TROIS OUVRIERS TOMBES D U N E HAUTEUR-
DE QUATRE METRER — Un accident assez gnre» 
s est pnsluit mer, redi au bour;j d'Hem, dans les cons
tructions des futures écoles libres. Vers onze heures du 
matin, trois ouvriers employés au service de Mme Vve 
Droi-san. Cacaff lltbaisieux, âgé de 28 ans, chain»o me
nuisier à Ascq. et les frères Loui« et Alphonse Duquesney, 
Ap;és de 21 et de 20 ans, menuisiers à Fleis-Breueq. . "aient 
occupés, à quatre mètres du sol, à nlaaar une pièce de bois 
sur les murs du "rentier étage, quand celle ci glissa et en-
tr&tna dans sa chute les trois ouvriers. 

Alphonse Duquesnoy put se relever sans mal. et repren
dre son travail. Quant aux deux autres, ils furent trans-
portra rbëa Mme Vve Droissart, où ils reçureut dis soins-
de M. le dor.eur Cotibronne. Les deux blessés rcs.senUnt 
de violentas douleurs dans les reins.mais le premier. Oscar 
DabaWeax, a été plus gravement atteint. Le second a pu, 
dans la antrée, reg;tc,ner son domicile, à Flers-Bieueq. 

L E S R S 
• D A N S LA DOUANE. — M. Philippe Hy.o iralie. re
ceveur des douenes A I«eers, vient d'être promu receveur 
chef à Haubourdin. Pendant les montant années ou'il a 
exercé ses délicat** fondions à I.cers. M. Philippe sVtiifc 
attiré' la sympathie générale par son erbanité e! r.a bien
veillance tout ou restant un fonctionnaire intè.:!e. Son 
départ sera vivement regretté. 

COMMEMORATION DES MORTS — Vendredi i six 
heures et demie, aura lieu la messe pour les trépana w. Le^ 
même jour à huit heures sera célébré un servie solennel 
suivi de la procession au cimetière. 

CHACFFAOE PAR LE GAZ. — Grand choix •» calo
rifère», cboaunées peifactionnées, réchauds ratitsi ir», etc., 
auieaa Demerca, 44 Grande Rue. Roubaix. 

LE ROI DES CAFES, le plus hvciénique. h plia é.o-
nomique. qualité extra, mélange spécial. Médaille d'or — 
Adopté par l'année. — En vente gros et détail. 03. m » 
de 1 Lpecle, et 2C6, rue des Arts, Roubaix. 57651 
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J. VROMAN. Professeur, 
•*lf 'J 'Ui, r u e de>e I a f r i c a i n » . R o u h a i a . 

»• 

DERNIÈRE HEURE 
3"ÉDITI0N ( De nos correspondants et 

par fil spécial. ) 3' ÉDITION 
LES J S V È S I X E H T S DE CHINE 

I. ACCORD A N G L O - A L L E M A N D 
Paris, 31 octobre. — La «Polit ique coloniale . croit 

«avoir que M. Cambon. notre ambassadeur à Londres, 
a reçu les instructions nécessaires pour répondre à la 
notification de l'accord anglo-allemand. Le gouverne
ment français adhérerait au principe de l'intégrité 
et do la porte ouverte d'autant plus volontiers tiu ils 
ont toujours été la bas^ de sa politique. , 

Quant aux éventual i tés prévues par 1 article i do 
cet accord, te gouvernement français se réserverait 
d a ? i r si elles venaient a se produire, de façon a sau
vegarder les intérêts et les droits de la France. 

LA . M I S S I O N M A R C H A N D . 
D O N N E E A U N E R U E D E P A R I S 

Paris , 31 octobre. - L e Conseil rnvuiK .pal a vote 
à mains l e v é - , une proposition de MM. IJau.set et 
Oalli, attribuant le nom de . M i s a » » Marchand , a 
une ruo de Paris . 

L E S N O U V E A U X WAGONS-POSTES 
S U R L E N O R D 

Paris, 31 octobre. - Le min.stre du commerce, de 
(industrie, des postes et télégraphes et M Mougeot , 
sous-secrétaire d'Etat des postes et des télégra
phes, ont inaugure, ce matin, a la gare « « N o r d , 
en présence de M. Sartiaux, ingénieur en chef de 
l'exploitation de U Compagnie du Noj-d, e t do nom
breux fonctionnaires de l'administration des postes, 
la mise en service dn premier wagon ambulant d^s 
postes de grandes dimensions. Cet te mesure consti
tue on véritable progrès au point de vue de 1 amena-
zeraent, de l'hygiène et de la bonne exécution du 

W M 1 P s i i l l e rand , M. Causel, chef du cabinet du sous, 
secrétaire d'Etat, e t M. Sartiaux ont p n s place dans 
îe wagoa ambulant, qu'ils ont accompagne îusqtia la 
itation de Saint-Just . 
UN T E L E G R A M M E D E MM. D E R O U L E D E ET 

H A B E R T A M. W A L D E C K - R O U S S E A U 
Paris , 31 octobre. — Le télégramme suivant a é té 

adressé par MM. Déronlède et Habert à M. Waldeck-
Rouss .au : 

« Saint Sébastien, 30 octobre. 
» Dans le discours maçonnique que les Lojres vous ont 

ïait prononcer, dimanche, à Toulouse, nous trouvons cette 
phrase à notre adresse : « Anx desseins violents, nous 
• avons opposé la force de la loi. et. pour en faire fléchir 
K les rigueurs, nous attendrons dans le calme las mur-
s qaes de repentir sincère ». 

» L'eue mauauvre détournée, mais sûre de votre am
nistie, nous plait et nous honore. Vons avez compris que, 
si nous avons toujours au ccrur le patriotioue regret de 
n'avoir pas réussi a délivrer la France et mirifier la Ré
publique, nous n'avons pas, nous n'aurons jamais aucun 
repentir de l'avoir tenté. Merci. — ISigné) P. Déroulede, 
Marcel Ilabert.» 

Mme GO/ULD P L A C E E S O U S LA T U T E L L E 
. J U D I C I A I R E D E S O N F R E R E 

Paris, 31 octobre. — La Ire chambre dn. tribunal 
de la Seine a statué aujourd'hui sur la demande en 
datian du conseil judiciaire intentée par M. Georges 

Gouhl contre sa sœur, femme du comte Boni rie Cas-
tel lane. La tribunal a fait droit à la demande oe M. 
G. (iould et l'a nommé i or-cil judiciaire de sa sœur. 

En quatre ans. Mme de Castellane aurait dépensé 
23 millions, alors que les revenus de sa dot sont de 
3 millions. 

L 'EXPOSITION D E S C H R Y S A N T H E M E S 
A P A R I S 

Paris , 31 octobre. — L'Exporttion de chrysan
thèmes s'est ouverte aujourd'hui à midi. Elle occupe 
les deux grandes serres de l'Exposition. Une fouie 
nombreuse s'était rendue aux invitations envoyées 
par le président de la Société d'horticulture et enva
hissant toutes les allées. 

Il y a 5!) i xposants français. Les Anglais ont envoyé 
une très intéressante collection de chrysanthèmes 
nouveaux. Qiiairarnu Japon, il ouvrira une exposition 
spéciale dans son pavillon du Trécadéro, le 3 no
vembre. 

L E S « P R E V O Y A N T S D E L ' A V E N I R , 
Paris, 31 octoore. — M. Chatetus, président fonda

teur de la Société des • Prévoyants de l 'avenir , a 
adressé aux membres des bureaux et des conseils de 
surveillance des sections de la société, une circulaire 
dans laquelle il demande à tous de continuer leur 
confiance aux administrateurs e t dit que tout socié
taire demandant le remboursement devra déposer 
son livret à la section avec une demande é;rite e t 
signée, e t qu'il y sera fait droit à temps. 

L ' E B O U L E M E N T D A N S L E S M I N E S D E 
P H O S P H A T E E N T U N I S I E 

LES VICTIMES 
Tunis, 31 octobre. •— Les détails précis manquent 

sur i ébouiement qui s'est produit, hier soir, dans 
l'exploitation des phosphates, près de Gafsa.31 blesses 
et un mort ont Ue,a été retrouvés ; 23 ouvriers, dont 
8 Ital iens, sont encore enfouis dans les décombres. 
Le contrôleur de Gafsa s'est immédiatement transpor
t é snr les lieux. Les recherches sont poursuivies. 

Tunis, 31 octobre. — Les recherches pour délivrer 
les 23 ouvriers encore enfouis sons les décombres do 
l'ebouleiuent qui »'«;t produit hier soir dans l'ex
ploitation de phosphate*, près de Gofsa, sont trè» 
difficiles et présentent un danger. Le Parquet arriver» 
bientôt sur les l ieux. Un ingénieur des travaux pu
blics est parti cette après l i a i de Tunis. 

U N E F E T E F R A N Ç A I S E A LA M O N N A I E 
A B R U X E L L E S 

. Bruxelles, 31 octobre. — Ce soir a eu lieu au théâ
tre de la Monnaie la représentation annuelle organi
sée par la Société Française do bienfaisance et l'U
nie s française sous la présidence de M. Gérard, mi
nistre de France. Au programme, «Guillaume T e l l , . 
Sal le des plus brillantes. Dans la nombreuse assis
tance on remarquait MM. de Favereau, ministre dea 
affaires étrangères et les autres membres du cabinet, 
les ministres de Russie, d'Angleterre, de Turquie e t 
lee autres mt>mbres du corps diplomatique; de M o t , 
hour^niistre d,e Bruxelles ,ete . La «Marse i l la i se , , 
chantée entre le troisième et le quatrième acte par M . 
Vallier, a été s a M t pur de chaleureux applaudisse

ments . Bref, soirée des plqs brillantes dont l'organi
sation rn commun par les deux vaillantes sociétés 
françaises a montré une fais de plus l'harmonie e t 
la cordiale entente qui rècnent entre leurs nu mbree 
nomme, aussi dans | a colonie. 

LA N O U V E L L E D'UN A T T E N T A T C O N T R E L E 
P R I N C E D E B U L G A R I E D E M E N T I E 

Vienne, 31 octobre. — Un télégramme expédié 
h midi de Sofia annotée que le prince de Bulgarie qui, 
comme je vous l'ai télégraphié, était allé inaugurer 
U chemin de fer de Routsecliouk à Tirnovo, est parti 
pour son château. Par suite , la nouvelle d'un a t t en ta t 
contro lui est inexacte. 

NOUVELLES LOCALES 
C R I M E 

D E LJV R L E A M P È R E A R O I / R A I Y 

L'assassiùât du jeune Vaneste 
On sait , nous l'avons annoncé hier, qu'un sieur 

Charles Desutter s'est constitué prisonnier dans la 
nuit de lundi à mardi, vers minuit, se iléilarant l'au
teur de l'assassinat du jeune Vaneste qui, le 9 mars 
1896, fut décoavert é t r a n g e et souillé daus uu terrain 
f a n t de la rue Ampère u Roubaix. 

Cet te nouvelle a produit un grand émoi dans toute 
la région. Le- commentaires les plus divers naturel
lement ont circulé. D'aucuns no veulent pas at ta
cher d'importance ai.x déclarations do Desut ter qu'ils 
ne veulent considérer que comme feu ou pris de bois
son au moment où i.' s'est constitué prisonnier. 

Desutter , il faut le faire observer, n'était pas du 
tout en état d'ivreise lorsqu'il s'est présenté devant 
M. Rou-senac. Quant a l'importance qu'il faut at ta
cher aux assertions de Desutter , il n'est point pos
sible d'être fixé encore. Ainsi que nous le faisions re
marquer hier elles doivent être aajttbal à caution. 
Desutter a déjà é té , en effet, interné dans u n ' mai
son d'aliénés pendant cinq semaines: environ, à Ceel, 
près d'Anvers. Oatta folie provenait d'abus d'alcool 
et aussi d'une tare q«e le malheureux portait en nais
sant. 

Cependant, il est kon de noter que les déclarations 
faites par cet individu, dans la journée de mardi, 
à M. Roussenac, commissaire de police du 7e arron
dissement, concordeit avec tout ce qu'a relevé l'en
quête faite à h suite de la découverte du crime. 

Après un espace d« quatre ans, Desutter , sans qu'il 
a i t pu examiner une collection de journaux de l'an
née 1896, affirme nettement qu'il a commis son cri
me, entre le 8 et 1, 9 mars 1896. Or, le petit Au
gustin Vaneste a été tué et souillé le lundi 9 mars 
1896 entre 2 heuris et 6 heures du matin, heure à 
lanuelle son cadavre a été découvert dans un terrain 
vague de. la rue Ampère par M. Grégoire Snrquin, 
marchand d'objets funéraires. 

Desutter déclare oieore que PaBBeatoaat de Van te> 
a été commis vers sept lieores du soir. Sur une ques
t ion plus précise p o é e par M. Ronsoonac, Oesctter 
répond: «J'étais pas de boisson, m;us en font ras 
je me souviens qu'il'faisait très noir . Je ne purs in
diquer l'heure exacte du crime. • 

Ce crime a donc p» être commis vers trois heures d u 

matin, ce qui confirmerait les dires du pet i t V a c o 
t e j h c m . 

Enfin, Desutter dépeint fort bien le terrain v i -
gue où il a mené l'enfant et dit qu'il habit, t, à ce 
moment, près du cimetière. 

l . ' o i l y u s é e d e D e M U t t r r 
Nous avons hier relaté les principales phases de la 

vie de Desutter . Il restait cependant un point obs
cur. En effet, ou no connaissait pa< l'endroit où il 
travail lait à l'époque du crime de la rue Aranère. 
Or. Desutter a dé: laré à M. Boaaseaar qu'à ce t te da
te il était employé à la fabrique de MM. Mot te et 
Mi illsimilll*. rue. du Coq-Français, à Roubaix, que 
le lendemain du crime, il était allé, toujours en état 
d'ivres-. , à son atelier, qu'il avait réclama son comp
t e e t qu'il é ta i t entre dans une autre fabrique quel
ques jours après. 

Vers le l ô septembre .Desutter partit pour Brnxel-
à son fils (fui demeurait dans une cour de la rue Bas
se-Masure, et travaillait chez. M. i merles Protivost. 

Vers lo 18 septembre. Deut ter partit pour Bruxel
les. Dans ce t te ville, il fut arrête pour ivrase* et mis-
au violon dent il brisa les carreaux ot les panneaux 
de la porte. Le médecin, appelé 'pour l'examiner, 
déclara qu'il était atteint de folie produite par l'abus 
de boissons alcooliques et lo fit interner dans une mai
son d aliènes à Ceel, près d'Anvers. On sait le reste. 

• / i n s t r u c t i o n 

Mercredi soir, M. Teinturier, procureur de l a 
République, n'avait pas encore uesigné le juge d'ins
truction qui serait chargé de cette affaire. Desut ter 
n'a donc pas été interrogé depuis qu'il est interné 
à la maison d'arrêt. Sans nul doute, ce sera M. Pxu-
dhomme, juge d'instruction, successeur de M. Vi try , 
qui devra éclaircir ce t te affaire. 

Dernières nouvelles régionales 
LES GRÈVES_DE MINEURS 

A A N I C H E 

S c è n e s c i e d é s o r d r e 

Dans la nuit de mardi à morcrodi des bandes d» 
verriers en grève ont parcouru les rues d'Amené, en 
proférant des menaces de mort contre les patron». 
Ils ont brisé les vitres de leurs demeures à coups de 
brique, et même celles des employés. Un gendarme, 
qui intervenait, a reçu à l'œil un coup de brique qui, 
heureusement, ne l'a pas empêché de continuer.son 
service. L'auteur de l'agression est resté inconnu 
grâce à l'obscurité de la nuit. La grève tourne abso
lument à l'état aigu. 

A A T J B Y 

I*n commencement de grève s'est déclaré, nieri redi 
matin, au chantier de la société de carbonisation d'Au-
by, société dite du Transvaal. Lc> ouvriers réclament 
une augmentat ion de ualaire. 

K u c o r o u n e t e n t a t i v e d ' a - v a n - i i i a l a L i l l e . — 
Mer. reli matin, vers dix osai «s. deax jeunes gens se pré-
senttuent au domicile de M. Balte, rentier, âgé de 90 ans, 
demiui.uit rue du .Pont-Neuf. 90. à Lille. 

i l Bèka, qui est paralytiqoe, a, à son service, nn» 
femme de 67 srw, Mme l ioeadie Gnilbert. femme Dele-
rouge, et une autre femme, Léoeadie Guilbert, âgée d» 

2,0 ans. femme de M. Flambait, nièce de la première. 
L'un des jeunes gens était le cousin de Mme Flambart, 

et. par conséquent, le neveu de Mme Dalaraana, l,e se
cond individu lui etait absolument inconnu. Mme Flam
bart ayant prévenu sa tante de la visite de son neveu, et 
celle-ci ne pouvant quitter M. Hèke. l'invita à aonanaT. 

Qaaafl Morent eut souhaité le bonjour à sa tante, i l 
descendit ; Mme FUmbnrt invita les deux jeunes gens, 
car l'autre était resté dans la cuisine en attaaaaas son 
ami. à prendre un verre de bière. Au moiner.* où Mme 
Flambart avait le dos tourné pour «-rendre des verres 
dans i aratoire, elle se sentit saisie à la aonja t'. à u nu-
oue et tomba à la renverse, maintenue par son agi-e-seur, 
le jeune homme qui accompagnait son cousin. Aux cri» 

ar Mme Flambart, Mme DeteresoM ajosoeaattl et 
| l'individn ineonnn se sauva à tonte- jambes pal la rue 
t du Marcne uix Hètes. et disparu: : le neveu de Mme tle-
j lerouge en lit autant. Il est à supposa que ces deux gail

lards l'étaient rendus chez, M. iteke dans le but de déva
liser la m lis.-n. et qae, srniatuibl bleasent, ils n'auraient 

e à tuer les personnes oui les aurairBI -t'ènee. 
M. Quei.lier, ci mmi-saire du 2e arrondiaaaattnt. p«veno, 
a ouvert une enquête, tin recherche aetivetner.fi ces d m t 
individu» qui ne sauraient tarder à être arrêtés. 

CN IttiM.Mi: TUE A LA CARI' DE CAMBaUI-
A N N E X E . — Mercredi matin. .Narour Edmond, âgé de 
26 «lis. homme d'équipe à la Compagnie du X. , I. était 
eccopéb à attacher une rame de wagons sur la M ie u» 8. 

Tandis qu'il était tout à sa besogne une autre rame de 
wagons I ir-t-e su»- la même voie vint tout À coup heurter 
l'une des Voituies précédant celle devant laquelle il se 
trouvait. 

Mais ù ce moment même l'employé était bâtant *» 
tête placés entre le» tanipons des deux wagons s , , i !« 
choc elle fut littéralement réduite en bouillie. 

NECROLOGIE. — On annonce la mort du R P. I-onis 
Beek. de Steenbeeque, neveu de M. le vice doven Beck, 
curé d'Arnèke. et de Mgr Bulté. vicaires efttotteliaamft. 
d; ce hs au Pct-Chilv. en Chine. 

t ' O T O \ S A H Î a t l C . Y I N S 
New-Yor';, m o l 31 octobre 1000. 
C o i a r s d e c l ô t u r e 

NEW-YORK 

cejour | précédent 

Octobre.. .i'.HK) 
N o v e m b r e . . . . 
Bécemnre 
Janvier . . . 1901 
F é v r i e r , . . . 
Âars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
S jn te l : l ire. 

I v K C E r i K » 
Ports des Kuts-Unià 

uel ' iutérieur. . 

9 . 0 9 
9 10 
9 11 
y . i i 
9 .12 
9 . 1 2 
9 13 
9 . 1 3 
9.1t) 

8 . 9 3 
8 . 9 3 
8.9U 
8 .97 
8 . 9 7 
3 97 
8 .97 
8 97 
8 . % 
8 . 9 1 

NEW Oli l i tHS 

ce leur j précédent» 

8 . 8 9 
8 88 
8 . 8 8 
8 90 
8 . 9 2 
8 92 
8 . 9 3 
8 . 9 1 

8 . 7 9 
H.77 
8 . 7 5 
8 . 7 5 
8 . 7 6 
8 . 8 0 
8 . 8 0 
8 .8L 
8 . 8 3 

CI JOUK LA VC1LLB 
S i . 0 0 0 balles 64 .000 ballet 
3 3 . 0 0 0 » 37 .000 » 

Hul .< l i n iut>t4M»rolo«i«|ue 
ROUBAIX, mercredi 31 octobre 1900. 

2 heures soir, 16- au-dessus d . xéro. - 7W, "nab le . 
6 heeres soir, lf ao-dsasn» de zéro. — 7 « , >»"aMe. 
9 heures soir; lt> S » ^ ^ " ^ ^ * ^ 
Minait. 11» an-eessa» «W eéro - « * « > 
8 bsures matin, 10» aa-dsssas de zéro. - M es 

compromi.es
Rouss.au

